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 Les textes de la Parole de Dieu que l’on vient d’entendre reflètent bien 
le vécu du Père Bruno Drolet qui a été toute sa vie d’une grande fidélité. Un 
homme de Dieu, un homme de devoir et d’intériorité, un homme de bon 
conseil. Il prenait à cœur tout ce qu’on lui confiait. 
 
 Il a été mon professeur en philosophie et plus tard un collaborateur de 
qualité, dévoué et fiable. Au cours des années, nous sommes devenus de 
bons amis. Présider cette célébration d’action de grâce est pour moi un geste 
de reconnaissance. 
 
 Ce que je retiens du P. Drolet, peu importe ses brillantes études et sa 
généreuse carrière comme éducateur, c’est qu’il a gardé toute sa vie, comme 
religieux et prêtre, son regard tourné vers Dieu au cœur des tâches qu’on lui 
confiait en animation pastorale, en administration, autour d’une table de 
consultation. Si parfois on s’égarait, il savait avec délicatesse et humour, 
recentrer les échanges sur l’essentiel. 
 
 Ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, c’est lui qui nous a aimés le 
premier. Le P. Drolet savait qu’il devait emprunter sur l’amour de Dieu pour 



être son bien-aimé, le bien-aimé de Dieu et pour nous aimer les uns les 
autres. C’est l’amour qui fait de chacun de nous un enfant bien-aimé de 
Dieu… 
 
 Oui, je proclame ta louange, dit saint Jean, ce qui est caché aux sages 
et aux savants, Dieu le révèle aux humbles et aux petits… Heureux les yeux 
qui voient ce que vous voyez! 
 
 Le P. Drolet a compris d’une façon spéciale, par grâce, cette Parole de 
Dieu qui était sa source d’inspiration. L’adoration, la prière et la méditation 
des œuvres complètes de saint Jean-de-la-Croix remplissaient son cœur de 
lumière, de paix et de sérénité. 
 
 On peut avoir de nombreuses espérances, des petites et des grandes 
selon les étapes de notre vie. Quand elles se réalisent nous nous apercevons 
qu’il nous manque encore quelque chose. Pourquoi? Parce que Dieu a 
déposé dans notre cœur le souffle de l’infini, la splendeur de sa gloire, la 
lumière de l’éternité. Le cœur humain a besoin d’une espérance qui va au-
delà, qui dépasse nos rêves, nos attentes… 
 

La vraie grande espérance de l’être humain qui résiste à toutes nos 
mésaventures, à tous nos désenchantements, à toutes nos démotivations ce 
ne peut être que Dieu qui nous a aimés d’un amour infini, c’est ce qui faisait 
dire à mère Teresa : nous sommes les enfants de son amour. 

 
Je vous le déclare : Beaucoup de prophètes et de rois ont voulu voir 

ce que vous voyez et ne l’ont pas vu, entendre ce que vous entendez, et ne 
l’ont pas entendu. 

 
Voilà le secret de Bruno : la foi est la source et le contenu de son 

espérance. C’est la preuve des réalités qu’on ne voit pas. La foi me fait 
croire que je suis mortel mais appelé à la vie éternelle. C’est l’Esprit qui a 
répandu dans mon cœur de chair ce que je sais de Dieu… 

 
Bruno, si c’est vrai ce que Jean-de-la-Croix t’a fait découvrir, fais un 

clin d’œil aux pèlerins que nous sommes? 
 
Le Père Drolet a fait des recherches sur l’évolution de la pensée du 

Père Querbes. Il a même écrit des articles qui nous ont permis d’approfondir 
le rêve de notre fondateur. Il écrit dans ses notes : Ma communauté est fort 



différente de celle dans laquelle je suis entré en 1948. Je crois que le P. 
Querbes s’y prendrait à deux fois pour reconnaître sa communauté dans ce 
qu’il en reste. Nous nous excusons, cher Père, mais ce que vous avez fondé, 
vos fils l’ont refondé sous la pression du monde actuel, et différent du vôtre. 
Nous espérons toutefois avoir conservé l’essentiel de votre charisme. 

 
Bruno, veille sur nous! À 87 ans, tu nous quittes et tu nous laisses le 

souvenir d’un homme d’Évangile. Je remercie ma famille et ma 
communauté, écrit-il, pour leurs nombreux bienfaits à mon égard. Je 
porterai l’une et l’autre dans ma mémoire au-delà de cette vie. 

 
C’est l’histoire de tout être humain : jamais on ne connaît les 

conséquences des oui de notre jeunesse; on fait confiance à la vie en 
tremblant un peu parfois, et on découvre au fur et à mesure, on apprend, et 
on n’arrête pas d’ajouter des oui au premier oui prononcé… et la fidélité fait 
son chemin pour une plus grande liberté. La foi et l’espérance nous font 
aimer le risque d’une vie qu’on ne gouverne pas et que l’on remet entre les 
mains de Dieu en disant merci! (Olivier Le Gendre-Le Charpentier) 
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